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LA CONFEDERATION.
Niîinm ne crede coloris
Il ne.faut lamais juger le boip

par l'écorce.,

.ANIERE DONT ELLE NOUS A ETE

.{ Suite. ]
Sous la Confédération, nous arone.

encore 65:représentants ; il n'y a pas île
raison :de croire que le nombre des
Canadiens français augmentera. Au con-
traire, , u+ nombre sera donc encore de.

49 contre 16 anglais du Bas.Canada 82
H aut-Cnada, 19. de la Nouuvèlle

Econe, e 15 .du Nouveau-Brunswek.
Totl1 Bîanglais dans lescomlUnem,

des-à-irequ'au liu être clommè cL.

devant dans la propprtion de S7 pour cent
a la représenîtation totale, l'Iê'in'ent fran-
çais n'y sera que dans a iroportiàn'de 27'
poîr cent, et ce Sera encore pis après
chaque recensement.

Un autre effet direct de la Confédér1tion
est celui ci: Sous l'ancien système, le
Has Caltinda avait dro;t i 6 ministres sur
12 ; mai.itenant, il n'en a 10t que 1 nur
13.

Noas avions au si alors 4 ministres
Canadien ;-fra,ç iis contre 8 inglaiî, au-
jourd'hui leur nombre. n'est plis que 3 et

¡elui: des angilis est de 10. Il faut s'en
jîreiilre aix onservateurs de ctte dimi-
niÌoli dinfl'îence dans les coneils de la_
nalion.

Senataurs et Conseillers a vie.
Le Cana la n'en est pas à une opération

d'essai avec les sénateurs et les conseillers
législatifs nonmés i vie par la Couronne.
Cdite iniituin est ite des canss les
plus directes des ina'îx qui ont atuligé l,
pays, à compter de la coI niuê8te, jusqu '
1556, cr peut expliquer les grandes lutltes
coiii titiotnnIlles ou a main aimée qlui
ont marqué tntru istire. Avanut lain 
d Ca :adlas, îétait les conseilltra légis.
latifs à vie qui encouragiien et some.
naeit. les gouverneurs ( dans tontes leurs
umnrp'aitiois de pourvoir, dans letirs pro%.
criptions des Canadirn fr'ançais l C'étit
eux qui souteiaienit 'irrespîonsabilité des
odliciers pnblics et encuragairnt le, déf..-
cainois et Conussions, dnt une sente,
(le Caldwell, volait à lit province quelque
chose comme $90,000 ! C'était aux, enin,
q o i pré.ipita iu ti t datns' le h é oîsir et la
ré vol utii n i na ion la plus faci t e à gou,
veiner t Relisez les 9 Résolutions.

Depuis PUiionu des Canîad,îu, les vieil,
lards mafai-ants, qui noii avait u-tgîtés la
contilation tirécédeno ont entravé ha
juâsAimn des mtteilleur: nesures.

Uabalition de la tentîre Seignerin'e a,
renontré, chez eux . une qIppIoion,
acharnée. Dés 1843' n avait t'efé uit
effort grir aholir le régimoe féo:îl : le
Coisel I Législtîtif l'avait étofflé. Le
prmnicr bil), votéI par la' CIanbre d'As.
semblée, avait été tellement.mutilc, gâté,

dans. le Conseil Législatif, que' nous
serions encore .i noua débaiie à insoees
vieux langes sa ns l'éléne 1tIeêiif iniY?'it
en 1856, qui a donné lecoup de mort au
systèému.

% 1849 tiffë~'nde' mesure de justice
était agitéep'ar;tat-lepays.. Il s'agissait
de réjuirer les dévastations 'iruiLes

des loyaux volontaire«Qo 1,8a7 et1833 M,
M. Lafoutaine et Baldwi n coinlrirent que
tonte teutive d'indemniser les victimes de
ces vandales était iiùjssiblé avec le resto
des vieillards malfaisanis. Il donnèrent
une.vie.nouvelle au Cons.il Législatif en
y introduisant un' fui'rýnó'è 'de nfoâve'au.
eîîtseilles'-etlà mîs~iua tèe.'i

Mais voyéz le suittl'et du système.
Pour ce besoin 'on 'ii cnt, ont n'aviit
las songé a uutre chose qu'au bill Xd i -
denu ità, des pertes de 1837; et 28,"' et .oi
av it co ipris,. dans cette fou rné, 'des
seigneurs quiînrtaiett îécisémet sur
1 aîrs épaule là uus 'lourde pa des
iniquités féodales. ' cltanîd .on- se mit
sérieuseent i 'eùuvre,' or abolil
ten ure seignetriale, i rrivniu -1 Is'pha
soiples 'vîoteurs de hinilemîhtibt aicuît
les plus rîilus adlversairesd 'aboltiioti.de
li teotu'e ! On eût donc é 'réduit a ire
une ingal vele fourne, i ' 'n'avai 'pas
rendu le Conseil éhet

Le bill des sruallers, 41-àdire la
iesitre ijîqi avait ponur objet ;IJin'demùiser

de !eii i mliorations les . curageux
r snuers qui avaient coiloinîsé les'; town;

slhips, défriclé les terres i acl tes et ,bâti
les ilînisonîs, (les graînges, etc, quand les
propmriétaires incoutiîî1a et absents du pays
vennicti r'clutmoer Ces erre'oultivées et'

m éliouées sans leurs eoneours,,-ce; bilt
voté djeux ou, trois fois par l'Assemblée

i vu, i alutîjî d fls 'repeté, dans
leonseil par les conseilrs à vie,. tandis
qu'i. était adopta ihaque 'fois par une
itajore (les côo.te)llers élus '

Ehl bien, maig ces eqirinoes épé-
neS, tus àoî tylit il toap rep icés Soult

le iégire qno i pètes o0nt combattu pen-
aînt diiqutaîte ans uit u it useéneigie

des Paph.cau, d, Vigerde Bourdages,
îles Bduirdle des l res, le lolitaine,
des Morin et de tant d'eautre atnii du pays.

PREUnIta jrN£]E. e.... 1-.
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Par la 26éme clause de l'acte de la
Confédération, le gouverneur-géniéral a le
droit d'atigmenter de 8 ou de 6 membres, en
cis de nécessité, le nombre des sénateurs.
On a done prévà déjà que le Sénat joue..
rait le même rôle que l'ancien Conseil
législatif. Ceux que l'on, ajoutera ainsi,
pour le besoin d'un moment, seront. peut..
êtIe le lendemain les plus grands obstacles
à la passation d'une autre mesure, et il
faudra recotnmencer, et recommetncer en-
core, après cette autre iritesure, jusqu'à ce
que tout le monde soit bien détinitivumetnit
dégonté du système.

Pendant que l'esprit publie s'agitera
pour- revenir au système électif, le seul
possibl, le qetl durable, sur le continent
d'Am,érique, les intrigants, les fourbes et
les traîtres rivaliserout entre eux pour
piller le trésor' public.

(A continuer.)
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GRA.ND1R.EUNION DU CLUB DES

POINTEUR .

Salle BJri.sebois

24 Septembre, 1868.

Le Ilès-lionorable IL: Simard, Ecr., M.
P. P.,.Iafigure. couleur rose chandelle, à

spied sur son, jiège, à lar-juge Crémazie,
explique la, but de l'a emblée et dit

Messieurs,. Ma parole d'lionneur, je si;s
très-'(lItté dq ivous voir revenu des eauxý
'alés cri aussi .parfaite santé, 'et je suis
*heureux de pouvoir constater maintenant,
*que l'épaisseur de la najorité des membres
s'eét engraiside d'une,;,rnanière extradr-
d'inairemer.t extraurdiaire. Vous te lia-
zaissez aus.i plts digesês que jamais à
praiquer la gymnastique de notreprofeu
sion, le poittage, et à user colifèrement du
orgnoni pour sauvegarder les intérêts des

'.douleura. rhumatismes du chignon, dange-
reuserneml nalade î;ar la fievre du dépit.
- LoJClb:-Eh ! bien, qu'il tàche d'abor-

der afin de pouvoir jeter larme le plus tôt
possible.

M. le Président.-Messieurs , Conme
]e lieutenant gouverneur ciré Ellleau, 'ai

'sur le cœur quelque chose qui me porte à
vous reprocher, de. no pas avoir présenté

"léjàiepu.is longtemps une adresse.de con-
-doléanceà notre illustre cirí, le priant do
-vouloir bien cogsentir à"cdevenir nemnbio
honoraire du club des pointeurs.

M'.Mirand, messager :-M'ssieurs, main
tenant ,je ilésir vous avertir. en iirmfi-
inntan .que le rédacteur du Chraivdri et
Moùstiquè n'ont pas la compétence néceq-
saire pour la publication-de nos, p'rocédés.
D'ailleurs, bce sont deu têtes dures qui rie
m'obéissent pas du'tout': et, je vous assure
qu'ils gagiet si peu leurs salaires, qu'ils
méritent d'étre jet6s dehors.

M. Chinie. -Messieurs,-ll n'est Ias
convenîable d'en agir ainür envers deux de
nos membres très-distingués, sans en-
tendreleur défence.

M. W. V. 8;ott.-Gentlenenr
This is the questio.,M.0,G rneau, sergent

d'armes à douille,-Messieurs,--Le meil-
leur moyeu c'est de prendre à la cravatte
Tape-à Mort et M, ustique et de les éreinter
l'un et l'autre sans délai. Comme ils sont
faibles, et que je suis gros et grand je me
charge de les étouffer justement comme
s'ils étaient des ehats.

M. Huol. - Messieurs, ~ Je propose
que M.M. Tape-à-Mort et MouLtique soient
appelés à la barre de la société.

M. le • Président. - Meieurs, -ceote
maidon vous est cite agréablk ,,

Le Club : -oui, oui, oui, point de bar~
barie au eein de. notre institution qui.. a
pour but la sympathie dans le !rgnon et
le lorgnon dans la sympathie

M. le Présidet.-Monsieur Tape h-Mort,
s'il vous plait, à. la barre. M, Tape-à-Mort
visiblement ému: Messieure,

Le Ch/arivà-i est un journal aussi indé-
pendant que je le suis moi-même, et nous
autres, gens: de plumrie, comnme le dirait
le spirituel et prorigieux M. Fabre, nous
avons. des. règles astronomiques àt suivre
qui nous çonduisent par l'aide de. la chi-
mie', jusqu'aux hautes régions de li philo-
sophie ancienne et modirnei, et ainsi
placé sur les hautenrs de la science, je
ne m'oecupe pas des légères égralihnures
de M. le Président qrui' changera diabit
encore bien des fois, avai ni de pouvoir met -
tr-' une tache sur l'étoffe dit pays avec
laquelle mon capotest fait. Clh iMailloux,
é picier, Messieurs -- Le monsieur Tape-
à-Mort jiie" dans les termes, et je n'y
curfl)reidS rien. Mais je suis de son opi-
tion;par rapport à ce qri'il a it de la logi-

que des alliettes chimqnas •

M. P. Moustique, i la barre dI la So-
piété.- essieurs:-.Da.i nitre i lhrmmýiint
pays, du Canada, les pi-iinipea ne valent
pas plus mintentii que Vhonneur et , le
sentiment du devoir. L'esprit de parti, tor-
te de compote à la citrouille, est la seule
chose qui nous anime ci gouverne, et s'il
se présente aujourd'hui u n hoinme. debbat
au lieu dese vautrer, vitIe, i fait lui jeter
<le la boue à la rîgure ou P'injurier ainsi
que l'o» vient de le faire à notre égard dans
cette occasion.
- Quant aux espièglerias de bas étage du
Sergent d'aimes, Garneau, conne depuis.
longtemps pour on chien coucthaut, ut> vi,
lain flagorneur et Ptre le plus rampant qui
existe soûs la, calotte lu. ciel, ina foi,
c'est plutôt celui-là squi evrait prendre
la porte, non seulement du Clu b, inais de
la Chambre, s'il y ai-ait par là encor.e un
res te de dignité; mais latis un endroit où
le Président "pîle Blanchet, et le mes-
eager en chef C. Robitaille, .Garneau est
à se place et petit très bien y demeurer
il lie dépasse en -ien le persoi'nel de cette
boutique où le iavoritisie et les bases in-
trigues ié valent sur le droit et même le
sens conmun.

On sait, messieurs, que le sergent Gar-
n'au a été condamné, il n'y a las long.
temps, à pay'r $ 10 d'amiende pour assaut
et batterie ir li personne frêle du Con-
seiller Côté de St. Roch. Or quand un of-
ficier occupe une position, suppos,ée g
ruleinent importamîte, et qu'il l'aflihle ainti
que l'a fait le sergent Garneau, les preu-

ves du manque de gentillesse sont suflisam.
meet établies.,.

Pour reoi, messieurs,je vous prie de
crotie que je ne; suis ..null.ement partisan

de la bataillepr 'e que l'ai) ne raisonne
pasphls au bput du poing qu'au bout du
pistulet, rtais, avec mua taille canaidienne
ordinaire,j'invite le grand corps grand làehe
Çattneau, à venir m'ouffer ainsi qu'il l'a
dit et je promets de lui faire danser artisti-
.¡ument une noulinette double, sur le
bout de ma botte frangaise,

.M. B. Drolet. J'ai toujpurs été trop re
(aveur des batailles dje coqs pour ne point
les encourager au sein de notre Société, et
je suis une assez connue jeunesse p!our fai-
re play d'un côté et de l'autre.

M. Bi usseau, M. P. P. Ný essieurs
Vous savez que le silence a tonjoîérs t.
ina man,ère de fuire mes discours, meme
lors qu'il s'est agi du sacrifina. dl., s
grands intéts,.Selon moi,, les ,rands
parleurs sont de petits fuiseui-s, e~i'je.ie
suis levé etn ce mumonit ce n'est qe poo.r
vous dire que je re grelie la tournure d
nos piocédés discordants qui dégénèrent en
querelles d'Allemnauds.'Je vous demtandu
la paix au ein de notre socrié.é .parcequeo
je crois, jaimne et etsre, et pour la col.-
server je vous .tfre gratnitct les ck-
lonnes-du Saint Courier pour la puiblica-
tion de ns prosédores. le voui olite de
plus 1n su pcibe pain biii et m'engage
de donner up rouhtn et ur.e étoile 1 chacun
des nemb:es de .notre .sIueiation.

Le Clubeii muasc. - Vi./nt.u nende
polur Pforineuf. C'est un vi'ritable libéral
dans la fot ce du ternt,

Pnrrons Muusruun.

(11 coninuzier.)

CA IT LA.

Mes chers ais, les temps sont
durs, il n'y a pas à le nier. Le froid,
la pluie, .a boug: toutest contre-nous,
tout conspire contre Iotre repos, tout
est conjuré contre nos plaisirs !

Que font les pointeurs par un
temps pareil ?

-Ils po.intent mes amis, n'en dou-
tez pas un seul instant. ,Les grandes
résolutiotîs ne sont pas itnfluencées par
les variations de la température ; et
de et ce.:que.M,. le Président Simard
a fort noblement fait remarquer, l'au
tre soir.

Et les Jaunes 1....
Ah ! les Jaunes, ils ont.tous la jau-

nise et, par co séquent, sont tous obli-
gés de rester à la maisojn.

Les Pointeurs sont fort intrigués
de cette épidémie de jaunisse, la-
quelle leur nuit considérablement.

Je me suis luissé. dire qu'ils vont
làche contre eux le Dr. Marsden,
lequel est très-fort sur tout ce qui est
jaune !



Fauvres Jaunes, tenez vous bien ;
et surtout, n'allez pas sortir par un
temps pareil!

**
U. J. B. Renaud, conseiller de

ville, marchand de farine, etc, eic, est
fort préoccupé en ce temps-ci.

Est-ce le mauvais état des affaires
de la cité qui le' rend soucieux '

-Y sonzgei-vous lecteurs ' Est-ce
que ça le regarde, lui, ces chises-

-Eh ! non, mes chers. Voici la
chose : M. Renaud. est occupé d'une
affaire bien autrement séri(ise, bien
autrement importante.

Il lève une árnmée de chats poulr la
lancer contre les iats et les souris qui
rOç.ngent son stock. Tous les jours,
vous le voyez passer, conduisant
un tombéreau chargé de chats et chat-
tes de toutes les races imaginables,
lesquels font un vacarme épouvaita-
ble et signalent l'approche de M. Rec-
naud à dix arpents à la ronde.

Ainsi, avis aux amateurs de la
gent féline ! M. R enaud, qui est un
homme libôril à 'extrê, , leur donne
connaissance qu'il leur fera couler
leurs produits à reilleures conditions
qne partout ailleurs

Généreux M. Renaud, va

Je lis dans le " Chronicle " du 28
courant, sous le titre':

J)irih.

« Ou ii 25 tii II 2 -enoviee7 street, Kate
RBaby, dî.ughter of C. Uhaler Snmith, El4q.
aged 13 months."

*Le 25 tdu couraît, au No 2, rue Sie Genc-
.vièv', Kate Ruby, fie de C. iChaloner Smith,
Ecuier, figée de 13 mois.

Est*-e la mère ou la fille qui est
Agée de, 13 ni. ?

Dites vite. Cela n'intrgue fai-, je
vous lavoue.

*o

" On voit de bonries et belles cho-
ges au tht âtre de Mlle. Kate Ranoe.

Entr'autres des"jambés bien décou-
pées, des tailles admirablement cam-
biées, des bras délicieusemént arron-
dis, des bustes divinement sculptés,
des... .des. . . .et mille autres gra-
cieuselós magnifiques, surtout lors-
qu'on est placé en avan, au pied
même de la scène "

-Réflexions at:acrtontiques du Dr.
Girard C(t de M. Burroughs, sortanl
du théâtre de Mlle. Rano'e.

Rooar BoNTEMrs.
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L. AiYTASSIN Mk1LàADE

oul

LES LIITUX QtL .1'oN VU NÀITRE.

Ah ! je souifre d'un mal étrange !
Tout en thangeant degarnison,
Partout, iua santé se déiige
Je crois enu savoir la raison.
Non ! jamais Pnui n'a vu peut--etre,
Un fanotassin plus malh*eureix,
Car, partout je cherche les lieux, BisLes lieux qui m'ont vu naitro

Je connais le mal qui u'assiège
Hélas t c'est le imal du zys
Jejù j'en souffrais aut eolège

ù Ies b ns parens m'avaient nis.
A h ! que de fois j'ai'dt au nitre,
Avec lus larmes dans las yeux
Peneîttez.nioi d'nller aiux lieu.x~,B
Aux lieux -qui n'ont vu naitre 'ü

Eufin, dlans l'état militaire,
Tous mes besoins sEnt satisfaits
Il ie reste deux as e faire
Et je lourrai doune vivre en paix I
Je sens que ce qui rend petê.tre,
Un étre ou ne pent tlus heureux,
C'est quand il reste sur kcs lieux, Bs
Les lieux qui l'ont vu naître t

4mne.

.Dusè-je, aux lieux de mon eifauce,
Trouver tout sans dessus dessous,
Et la misère..u lieu 'aisaue 

revenir ne serait doux !
J irais dan Mon champ, ô bian dtre t
Le fertiliser de mon mieux,
Respiraut le parfum des lieux, Bu
Des lieux qui m'out vu naître

Si d'un oiseau j'ava les aIe
je volerais ver s s a in aI..
De mon sac ltcho~ns les b-etlle
Arrêtons nous sur ce hZ'on.
Dans là solitude champêtre
Je vais essayer, ai je peux.
Rdver que je suis sur les lieux, Bis .
Les lieux qui m'ont vu naître t

ne- Ceux qui désireront avoir la musique éà
cette chanson, pourront s'adresser iu Bureua
du charinari Canudieu';

C'est une fort jolie romance pour chdnter
dnos un sa.lIn......ou à sa belle.
. Essayez-en, me.ie..r lér mou.reux.

Vous verrez l'etfe;.

M. Brassard secouant ni Pominier
Ourtage, -lj. Brassaîrd !

)albto ugh P 2t a nommé lieionellant dans
sou l1itail,ç.n, le notaire.-musicien Lioroix cùi
a eufin obtenu un certficat par charité

ll y avait déjà un Vohl et un. Dugl. il n
fallait plus qu'un boindie comino r oa'ro' ru
pour frmier un splendide trio

Décidemencît le poinitage ne va plus mur le
qnai de la comîpagnie du Richelien: car c'est à
peine ei nous y appeeouos do iônips A afires,
le nez pllnomniial d0 grand-Verret. A présent
il aime mieux faire qui-ue à M. Osachon.

C'est plus aristcuratique.

--- oo -

Nods publiôàs aujourd'hui la lista
des bonnes payei du Chari'vari.

G. f'. P. Brassard, Employé de.s- Strapes
'de la CoJuronne.

Ob1s. Gouin, employé t.la.Douan,.
P. le . iuiîgras, cominus.
Pii!6mon lruuot, oritvre
Narciase Morissette, employé cha 31, R-

usa1.
(ÀA contütuer, )



LE CHARIVARI CANIDIES

Bonne Replique.

Les personnes qui önt yu nos porteurs-
et qui ne les a pas vu,sayent que ,depuis
quelque, temps, ils portent, surl. chat-
peau un inseigné sur lequel pail,, l ,,fa
m'eux oeil charivarquei embleme de. notre
ompi.clairvoyance, darde des .jeiàïde lu.
mieère~ ,capblées;d'oclifiser, mêine le
rayons de la'Lnee du Roclefort Cana-
dieu.' Peut-être sommes n oustrop .préten-
lieux; mais enfin, diionis, toujours et espé-
rons que M. Buiesvoudia bien vous par-
donner.

Au fait : L'autre jo, r un de, noš por-
teurs fut accosié par Messieurs Onésime
Beaubien,..marchand de bois, et Robert
Clrk ms' g tfigence.de lu
chose nous )aonsjoutet que ues deux
messieurs ont les yeux extrenement, cro.

c li ý.. , *'4 ý tCesdeux pereonnages cnpogn rent notre
porteoràet, après.avoir examinué lnseigne
qui, 'rnait son front lui dirent en riant aux
éclat-igiuuone, bambin, ton Chariv dri
n'est pas bon.

-Et pourquoi.? répliqua celui-ci.
-,Pourquoi I parce qu'il n'a qu'un. o.
l Cest vrai qu'il n'a qu'un oil, reprit
le mini mais ce seul oil là en vaut qua-

tre comme les vôtres.
Tiuc TnÂc.

CHRONIQUE.

AM. Cartier McDougall et Camp-
bell s embarquent prochainement.pour
l'Europe.

3. . Carier, qui est maintenant Ba-

rônnet, se contentera de baiser les
mains des blondes misses de la vieille
Albion, en leur chantant:

Comme le dit un vieil adage,

Les autres doivent mendier un titre
g uelconq ue.

Pauvres gens

"'L'eseconid numéro de la Lanterne
rfait.son apparition jeudi de la semai-
ne dernière. Elle brille comme un
soleil, et se plait tout,particulièrement
à faire. miroiter ses rayons sur la .lli-
nerve et le Jlouveau-.ionle qui, soit
dit en passant, ne sont pas trop bons
amis par le temps qui court.

Chère Lanierne, ndus croyons qut'el-
le préfère la. race porcière du 'Jour-
na ideQuébec, à la race chevalière de

L'Ordre.
Elle a bon goût.

Mardi, No4 a rencontré un limier du
chrivari.

.Noé lui a fait une grimace.
* L

Triste nouelle, .Noé ne se marie
plus. Babillarda:B- ierlui a fait
ép'ouver un' secondrefusé toujours
sous le prétexte à 'il'î& rien devant
lui.

:Dé;couragéj:il s srstrmis soüs la pro-
te'ctioh du Grand Hector qui doit par-
tir tout, p loclinement pour R,*me,
afin d'aller lui hecher 'des Bulles.
Comme le atdinai Dub'ois, Ndé rece-
vra toutesemble

Ils sont expédtifse c's Langevin là.

Lundi prochan le 1 :e 'lHec-
tor aura dix ans' révols

Ce jour' là, qui sera le 5 octobre,
le célèbre couvre-chef sera promené
en procession par les rues de notre vil-
le ; il y aura u reposoir dans la petite
rue St. Joseph;du faulourg St. Jean.
Les deriioiselles de 'cette rue, habillées
de blanc, lui feront cortège.

Il y aura foule.
*

* *
Comme nous l'avons promis sur

notre dernier numéro, nous avons au-
jourd'hui une vignette représentant
M. Brassard secouant un pommier.
M. Brassard, qui est accoutumé à ne
rien faire, a trouvé l'ous rage fati-
gant. Mais une abondante moisson
de. pommes l'a complètement ré-
récompensé de son travail.

Aussi, on le voit sans cesse, depuis
cette époque, une pomme à la main
dans laquelle il mort à belles dents.

* *
Nous apprenons que François Lé-

langer, de St.. Sauveur, part après de-
main pour New-York. On pense que
c'est pour prendre des arrangements
avec la Faculté Médicale de cette
ville, qui lui a demandé d'être son
fournisseur de raisins.

Comme il ne peut se séparer de
Gamaclie, ce dernier l'accompagnera
en qualité de secrétaire.

Bon voyage messieuts.
*

Guillaume Talbot, nvocat de cette
ville, a commencé à effectuer le désir
qu'il avait de payer ses dettes.

Tant mieux.

Les vols sont à la mode : vols à la
Basse-Ville, vols à la Haute-Vile,
vol parlout.

On s'est issé dire qu'un homme
de police- avait eu ses bottes volfées,
y inclus son bâîon.

Puisqu'on s'atlaque à 'la Police,
dont lé' devoir est de protéger les
citoyens, comment ne voulez-vous
pas qu'on rendre visite à ces derniers?

TRie-TRAC.

DEVRONT TARAITRE BIENTOT.

Les " Odeurs de Québec," parodie* des
".Odeurs de Paris," parfJosph Cauchon,
Présiîdent du Sénat Canadien.

L'homme aux gants verts, épisode mys-
tér:eux, par John Leiesurier.

Il m'en -coûte d'avoir des amours à
Québec, mais.........bah! je suis riche!
leur David Priee, Sena1ieur.

J suis pré d tout donner à Dule P. B.
..., excepté mon cœur, par le même.

Mon mariage ietardé par les grandes
chaleurs de l'été, par le Capt. Voyer, ex-
sergiaîl au 100èm e régiment.

N'avoir qu'un aQl et risquer de le per-
dre si- souvent, par On èzime Baubien,
marclhand de bouts de plançons.

Je suis le champion des )eux faoct-ur-
nes, par Dominique Guennette, commis
chez Bilodeau, cordonnier.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBiRE DU PARLEMEN'T.

BILLS PRIES.
Les personnes qui se proposent de s'adiesser

à la LÉqISLATlJRiE de la Province de Qui-
bec pour obtenir la passation de BILLS PIt-
VI4S ou LOCAUX, portant concession de pri-
vildgns exclusi ou de pouvoirs de corporation
pour des fins enmmerciales ou autres, ou ayant
pour but de régler des arpentages ou définir
des limites, ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droits d'autres par.
ties, sont par les présentes notifiées que, par
les règles du Conseil LégiMlatif et de l'Asseni-
blde Législative respectivement (esquelles rù-
gg!e. on publiées au long dans la "Gazette du
'da)." elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement
et distinctement la nature -et l'objet de la dite
demande), danis la Guzette du Canada, " en
anglais et en frinçais, et aussi dans un journal
Iran çais publi dans le district concerné. Le
premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les ' trois premières so-
maines " de la session.

BOUCUER DE, BOUOHERVILLE.
Grodier du Cons. Lég.

G. M. il uir.
Greffier de l'Ast. Lég.

'guébec, 15 juip 1868.

LE CiLIVUT'ARI CANADIEN
X. Pepiin, Propriétaire.

A. Guùrard, Imprimeur.
Se vend à Quèbec, chez

Mr. Laforce, Måisoi des Bains, côte du Palais,
Biaiie-Ville ; chez Mlr. I'K. Duboid, iabaconiste,
ru et faibourg St. Jean; chez Mr. R. Lionnais,
uthuier, rue bi. Joseph, Sti Roch; à Ihotel Blas-

eîard ; che. M. Hlolliwel, rus-a-vis le Bureau ed
Poste; àu:s dnotre bu rcu; NoJ9, rue &Joseph

A lontiréal, chez Mr. Peérry, No . coin de la
graridue tue du faubourg ai. Laureut et dî la rme
Craig.

A Outawa au N ews Dopet do Hauaer Futes,
rue Rideau.


